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L'Homme cirque : un mec canon ! 

 

David Dimitri possède un cheval très très sage... Un complice presque parfait pour accueillir 
les acrobaties de ce cueilleur d'étoiles acrobate qui ne recule devant rien pour tutoyer le ciel. ( 
Ph. J.H.)  

Le funambule David Dimitri, surnommé l'Homme cirque ne recule devant rien pour tutoyer le 
ciel et les astres. Pas même les méthodes radicales comme le canon... Mais nous n'en dirons 
pas plus. Le spectacle du Suisse, qui a posé son chapiteau au port d'Epinal grâce à un 
partenariat Scènes-Vosges/Zinc Grenadine se joue encore cet après-midi. Les heureux 
veinards qui ont pensé à réserver seront comblés. Les autres sont invités à lever les yeux en 
l'air vers 17 h, près du grand chapiteau du Zinc. Une petite compensation les attend. 

Ce funambule, qui sillonne le continent seul avec son chapiteau, défie avec espièglerie et 
grâce, les lois de la gravité avec un spectacle unique en son genre, emprunté à l'univers du 
cirque. Un one man show où la performance et la voltige se côtoient en toute simplicité. 
Tantôt dresseur de chevaux, tantôt musicien, l'artiste nous invite dans les airs, à un périple à la 
fois tendre et loufoque qui met en abyme la condition de l'acrobate, héritier des danseurs de 
corde... dont la vie ne tient qu'à un fil. 

Rodé à l'exercice - David Dimitri a tourné dans le monde entier avec le Cirque du Soleil, le 
cirque de Budapest, le cirque Knie - l'Homme cirque se veut un concentré de sa vie de 
Circassien, influencé par ses nombreuses tournées. Les fioritures en moins. 

« Il faut toujours viser la Lune, car même en cas d'échec, on atterrit dans les étoiles », écrivait 
superbement Oscar Wilde. David Dimitri a sûrement fait sienne cette jolie citation. Son show 
épuré, parfois faussement maladroit et empli de magie, distille un pur moment de poésie. Bien 
loin de la Terre, dans une galaxie de rêves étoilés, très haut perchée. 

S.L.  
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David Dimitri : un cirque à lui tout seul 

 

David Dimitri s'est produit devant un public ravi de ses prestations. 

Dans le cadre de la manifestation Zinc Grenadine, Scènes Vosges avait convié David Dimitri 
à installer son petit chapiteau pour le plaisir des petits et des grands. 

Si parfois on rencontre des jeunes dont on dit qu'ils font « le cirque » régulièrement à l'école 
ou dans d'autres lieux publics, David Dimitri a choisi, lui, d'être un « Homme Cirque ». 

En effet, tel l'homme-orchestre, Remy Bricka, qui, à l'époque était connu de tous comme un 
musicien jouant de nombreux instruments tout seul, David Dimitri a choisi de travailler dans 
le monde du cirque mais pas comme clown, jongleur, funambule ou Monsieur Loyal. 

Son choix s'est donc porté sur « l'Homme Cirque », artiste reconnu ayant choisi de réaliser les 
numéros de tous les professionnels du cirque à lui seul. Un véritable défi doublé d'un 
incroyable engagement. 

C'est donc devant une salle pleine que, tour à tour, entre acrobaties, funambule, jongleur et 
aussi homme canon (petit clin d'oeil aux premiers cirques), il entraîne les spectateurs dans son 
monde où la poésie côtoie l'histoire du cirque mêlant l'humour et les frissons à travers son 
spectacle. Sachez enfin que son personnage est aujourd'hui l'un des funambules les plus 
reconnus de la profession. 
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« Le cirque Plume, c'est la nostalgie du paradis » 

D'ici peu le champ de Mars d'Epinal va recevoir le chapiteau du fabuleux cirque Plume pour 
dix représentations, avec un nouveau spectacle « Tempus fugit ? », qui célèbre 30 ans de la 
compagnie bisontine. Entretien avec Bernard Kudlak, directeur artistique.  

 

La troupe Plume nous propose avec « Tempus fugit » une belle balade sur les chemins perdus 
qui rend hommage à trois décennies de fête et de partage. (Photos : DR) 

Votre nouveau spectacle s'intitule « Tempus fugit », c'est quoi en quelques mots ? 

« Nous avons travaillé sur la notion de temps et de passage à l'aube de nos trente ans 
d'existence. Il me semble aujourd'hui que ce spectacle est une espèce de quintessence du 
cirque Plume. Nous avons aujourd'hui des artistes de la jeune génération. On ne fait plus les 
mêmes choses qu'avant mais c'est inhérent à la nature même des métiers du cirque. L'idée 
était de parsemer notre spectacle de pépites de mémoire comme des pépites de chocolat. Et 
puis c'est aussi le premier sans Robert Miny, notre compositeur qui nous a quittés subitement 
en 2012. Nous avons donc travaillé dans des conditions psychologiques particulières avec une 
certaine nostalgie. Le résultat ressemble à un fil tendu entre tous les spectacles de Plume. »  

Comment définiriez-vous la pâte Plume ? 

« C'est la nostalgie du paradis, le lieu d'avant la chute. Le cirque ne fait en quelque sorte 
qu'éviter la chute, à la limite de la rupture entre le physique, le poétique et le spirituel. Nous 
avons toujours travaillé sur les arts du cirque, avec poésie et simplicité. Ce qui nous 
caractérise c'est avant tout la simplicité qui demande un long cheminement avant d'y aboutir. 
» 

Comment travaillez-vous vos créations ? 

« Je ne cherche ni à coller à l'actualité ni à un thème. Un spectacle se construit comme un 
poème ou une sculpture, en résonance avec la musique, les arts du cirque. Les artistes sont des 
créateurs avant tout. Nous n'avons pas de charte et c'est l'imaginaire qui nous conduit dans un 
esprit d'écoute et de confiance. » 



Êtes-vous à l'écoute du monde pour créer ? 

« Oui nous sommes toujours à l'écoute. Mais ce qui nous importe aujourd'hui après 30 
d'existence, c'est de voir la joie que nos spectacles procurent. Ce qui nous anime aujourd'hui, 
c'est la possibilité d'éprouver ce sentiment avec les gens de tous les âges, toutes les origines et 
de toutes confessions. C'est jubilatoire. C'est comme un acte politique et citoyen, cette 
communion tous ensemble. Comme on peut le faire à un concert par exemple. Nous n'avons 
pas le monopole mais d'y arriver, c'est fabuleux. » 

Comment se renouvelle-t-on au bout de 30 ans ? 

« L'idée est à la fois de rester fidèle à notre travail et d'être différent. Mais pour le reste, on 
s'en fout un peu de se renouveler. Tout ça c'est une obligation de notre société 
hypercapitaliste. Nous n'avons pas la névrose de la nouveauté et nous ne sommes pas obsédés 
par cette notion. L'important n'est pas là. On propose nos choix et nos créations avant tout. » 

Vous venez de passer le cap des trois décennies, ça fait quoi ? 

« Nous sommes à la fois heureux et stupéfaits de vivre cette si belle aventure. Nous sommes 
reconnaissants à la vie qui a été généreuse avec nous. » 

Vous pensez avoir fait école autour de vous et transmis un « savoir-faire Plume » ? 

« On a transmis depuis longtemps autour de nous. Dans la troupe, il y a le fils de mon frère et 
beaucoup d'enfants des Plume ont la fibre artistique, c'est ça le plus important. La 
transmission se fait surtout sous le chapiteau, pendant le spectacle. Aujourd'hui, il y a plein de 
nouveaux cirques mais aucun depuis 30 ans n'a décidé comme nous de prendre cette voix-là 
avec une troupe de trente personnes qui accueille 100 000 visiteurs par an. 

On peut se considérer comme "unique "une autre mythologie de notre temps (rires). » 

Propos recueillis par Sabine LESUR  
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Plume en cinq dates 

 
 
En 1984, Bernard Kudlak propose de créer un cirque. Le Cirque Plume. 
 
En 1986, le festival « off » d'Avignon consacre son entrée dans le cercle des compagnies 
professionnelles. 
En 1989, Bernard Kudlak et Robert Miny créent un spectacle jeune public pour deux artistes, 
« Le jongleur de l'arc-en-ciel ». 
 
En 1993, création de « Toiles » : dans un chapiteau abandonné. 
 
En 2002, Création de « Récréation ». 

 

 

 



VOSGES MATIN 
16 mai 2014 

 
 
 
Balade pour la Ballade du cirque Plume à Epinal 

 

Le départ pour le spectacle s'effectuera à 18 h 30 sur le parking de la gare de Neufchâteau.  

Le cirque Plume s'installe à Epinal du 27 mai au 7 juin et invite à l'univers surchauffé d'un 
immense chapiteau, pouvant accueillir jusqu'à mille personnes, pour présenter un spectacle 
qui célèbre le trentième anniversaire de tournées et autant de succès. Le 28 mai, un départ 
unique et exceptionnel en bus à la gare de Neufchâteau est proposé aux Néocastriens. 

« Tempus fugit ? Une ballade sur le chemin perdu »... Un titre bien mystérieux qui promet 
bien des interrogations pour le spectateur, médusé devant la nouvelle création du cirque 
Plume. Un spectacle à la fois aérien, drôle, douillet, poétique, léger, coloré et musical, qui fait 
recette à chaque représentation. Pendant une heure quarante, le cirque va emporter les 
spectateurs à grand renfort de prouesses techniques, d'un grand sens de l'humour et de 
performances clownesques irrésistibles. 

La compagnie ne laisse rien au hasard pour son anniversaire. Tout cela sur le thème du temps 
qui passe... Le temps fuit-il ? Sans doute pas avec le cirque Plume qui hypnotise et tient en 
haleine ses spectateurs de bout en bout, semblant arrêter le temps. Le chemin perdu, c'est 
d'ailleurs l'espace entre le tic et le tac d'une horloge franc-comtoise... Un fouillis étudié avec 
brio qui transportera ! 

Sortie culturelle le mercredi 28 mai à 20 h 30 au Champ-de-Mars à Epinal. Tarifs transport 
compris : adulte à 28 EUR et moins de 15 ans : 19 EUR. Départ à 18 h 30 sur le parking de la 
gare de Neufchâteau. Déconseillé aux moins de 5 ans. Réservations au 03 29 94 99 54.  
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En bref  
Le renouveau du cirque, ou les 30 ans du cirque Plume à Epinal 

Cette sortie culturelle sera la dernière de la saison 2013/2014. 

Sortie au cirque  

Le cirque Plume fête ses 30 ans et organise, à cet effet, un spectacle sur le temps, hors du 
temps, une ballade sur le chemin perdu... « Tempus fugit », du titre (mystérieux) de leur 
nouveau spectacle, va transporter les spectateurs à grand renfort de prouesses techniques, d'un 
grand sens de l'humour et de performances clownesques irrésistibles, et ce durant plus d'1h40. 
Un spectacle qui ne laisse rien au hasard pour ce trentième anniversaire. Il est à la fois aérien, 
drôle, poétique, léger, coloré et musical et fait recette à chaque représentation, hypnotisant son 
public, semblant même parfois arrêter le temps... 

Le Trait d'Union propose de venir découvrir ce spectacle dans le chapiteau du Champ de Mars 
(pouvant accueillir jusqu'à 1 000 personnes) à Epinal (départ en bus depuis la gare) à 
l'occasion de la veille du prochain jour férié. 

Mercredi 28 mai à 20 h 30, dans le cadre de Scènes Vosges sur le Champ de Mars à Epinal 
(déconseillé aux moins de 5 ans). Tarifs transport compris : Adulte : 28 EUR et pour les 
moins de 15 ans : 19 EUR. Départ à 18 h 30 sur le parking de la gare. 

Renseignements et inscriptions au Trait d'Union, tél. 03 29 94 99 54. Plus d'infos sur : 
http://www.cirqueplume.com/chapiteau/index.htm 

 

  



L’EST REPUBLICAIN 
29 mai 2014 

 

 

Épinal Le Cirque Plume présente « Tempus fugit ? », le spectacle de ses 30 ans  

 
« Ballade » sur le chemin perdu 

 

Le cirque autrement.  

Photo Y. PETIT-Cirque Plume 2013  

« LE CHEMIN PERDU est un terme d'horlogerie qui qualifie, dans le système d'échappement 
d'une horloge comtoise, l'espace compris entre les deux pointes de l'ancre, appelées le repos et 
la chute. En plus clair, le chemin perdu, c'est l'espace entre le tic et le tac. » C'est une « 
ballade » sur ce chemin perdu que propose le Cirque Plume, avec son spectacle « Tempus 
fugit ? », créé l'an dernier à Besançon et qui a depuis tourné dans toute la France. 

C'est le spectacle des 30 ans, pour ce cirque franc-comtois qui a renouvelé les traditions 
circassiennes en s'affranchissant par exemple de la piste circulaire et de la présence 
animalière, et en proposant un univers poétique. Avec « Tempus fugit ? », les membres du 
Cirque Plume rendent hommage à trois décennies de fête et de partage. Les anciens, 
accompagnés de nouveaux artistes, font revivre les grands moments de leur répertoire et les 
frottent à l'invention de cette nouvelle génération. 

« Tempus Fugit ? » est un spectacle sur le temps mais pas pour en regretter la fuite. Car pour 
le Cirque Plume, « le temps du cirque est immédiat, il est celui de l'instant. C'est donc un 
temps éternel ». 

Du 27 mai au 7 juin, à 20 h 30 au Petit Champ de Mars à Épinal (sauf les 1er et 2 juin). 
29 EUR. Contact : 03.29.65.98.58.  
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